
LA PSYCHOLOGIE COGNITIVE

ET LA LECTURE :

BRÈVE INTRODUCTION

_____________

Qu'est-ce que lire ?

À cette unique question, il est possible d'apporter de multiples réponses.

Michel Fayol a choisi celle de la psychologie cognitive 

et nous propose

un point de vue en quatre actes
Lever de rideau.

____________

La lecture est conçue par la psychologie cognitive comme une activité hautement complexe néanmoins décomposable en  «unités de traitement» opérant de manière spécifique -voire autonome- sur des types définis de représentations. Ces composantes "élémentaires" s'organisent selon une architecture qui établit entre elles des inter-relations. Ces composantes ont été isolées et combinées à partir des approches théoriques et  des analyses empiriques émanant de quatre champs disciplinaires : la neuropsychologie, la psychologie expérimentale, la psychologie du développement, et, plus récemment, l'intelligence artificielle. Toutefois, leur définition et leur articulation son révisables en fonction des théorisations et observations nouvelles. L'exposé -succinct- ici présenté ne vise donc qu'à fournir une version provisoire et très simplifiée de l'approche cognitive de la lecture (note).

On peut, en première approximation, considérer que la lecture met en jeu quatre grandes composantes : le décodage, la compréhension littérale, la compréhension inférentielle, le contrôle-régulation de la compréhension.

Le décodage :

Il consiste à «casser» le code écrit pour le rendre signifiant. Deux voies seraient disponibles :

· la première associe un mot écrit à un mot déjà connu et stocké en mémoire, ce qui permet la reconnaissance d'items appartenant au lexique visuel ;

· la seconde opérerait par recodage : le mot écrit serait traduit sen formes sonores (par correspondance graphème-phonème et/ou par analogies…) qui activeraient alors la signification en mémoire à long terme.

La compréhension littérale :

Les attentes liées à la connaissance antérieure d'une part, les items identifiés à partir de l'analyse des stimuli d'autre part, concourent à l'élaboration de la signification littérale de l'énoncé. Cette signification se construit à partir de deux composantes :

· l'accès lexical, qui correspond au résultat final de codage : l'accès à la signification des mots. Cette signification est stockée en mémoire à long terme et dépend de nos connaissances déclaratives (= savoir factuel disponible) ;

· le traitement syntaxique (= parsing) qui consiste à délimiter des unités syntaxiques de traitement (proposition, phrase…) et à assigner aux mots les relations grammaticales et/ou casuelles (agent, patient…) qui les unissent.

La compréhension inférentielle

Souvent, la compréhension littérale ne suffit pas. L'énoncé émis doit être interprété en relation avec la situation énonciative ou avec le co-texte. C'est ainsi qu' «il fait chaud» peut conduire un auditeur à ouvrir une fenêtre, obéissant à une requête indirecte pou laquelle le sens littéral ne suffit pas.

La compréhension inférentielle exige qu'on aille au-delà de l'information fournie. Trois voies principales sont mises en œuvre à cet effet :

· l'intégration par rechercher de liaisons entre énoncés successifs afin de parvenir à une représentation d'ensemble ;

· l'extraction des idées principales qui conduit à une hiérarchisation des informations ;

· - la mise en relation des informations issues du texte avec les connaissances antérieures déjà disponibles relativement au même thème.

L'objectif de la compréhension inférentielle est donc d'aboutir à une représentation d'ensemble structurée, appropriée au contexte et intégrée aux connaissances antérieures.

Contrôle et gestion de la compréhension :

Le déroulement de la lecture dépend des caractéristiques du texte lui-même, des connaissances déclaratives et procédurales du lecteur mais aussi du but poursuivi par le lecteur et de sa capacité à gérer en temps réel les différentes opérations tout en s'assurant qu'il poursuit bien son but. L'une des difficultés majeures du lecteur est en effet de ne pas perdre de vue son objectif tout en coordonnant de nombreuses opérations qui, du fait de notre capacité limitée de traitement, doivent être organisées dans le temps. De là, la nécessité :

· d'établir un (ou des) objectif clair de lecture ;

· de vérifier régulièrement que ce qui a déjà été traité est compris et correspond à l'objectif poursuivi ;

· de mettre en œuvre des procédures de «remédiation» dès que des doutes apparaissent quant à la réussite de la compréhension.

En conclusion :

La lecture, activité complexe peut s'analyser en composantes traitant chacune un type donné d'information. Les données empiriques font apparaître que des difficultés spécifiques se manifestent à chacun de ces niveaux et que les interventions doivent être pensées en fonction de cette spécificité, de manière à viser une pertinence et une efficacité maximales.
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Note :



On trouvera un exposé beaucoup plus fouillé dans : Fayol, Gombert, Lecocq, Sprenger-Charolles & Zagar / Psychologie cognitive de la lecture. PUF - 1992.
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